
Rock'n'roll, baby!
Musique Le groupe suisse alemanique Schtärneföifi seduit les enfants avec un rock bien trempe

Le groupe de rock Schtärneföifi. En voiture Simone! Les enfants de 3 ä 11 ans decouvrent le rock gräce ä leur rfpertoire en «Schwyzerdütsch». ARCHIVK

Alain Croubalian

Dans l'ebullition de la Zürich
de la fin des annees 80, Boni Kol-
ler faisait rire les punks ä crete
avec son groupe Babyjail, herauts
alemaniques d'un rock bricole ä
souhait. Un mariage avec la bas-
siste et deux eiüants plus tard,
Boni Koller est aujourd'hui heros
des memes parents branches de
l'urbanite zurichoise; mais il
chantedu rockpourleurs enfants.

Avec son sixieme album Zvor-
derscht i deLoki (Tout devant dans
la locomotive), son groupe, les
Schtärneföifi, a definitivement
trouve son public: les 3 ä 11 ans.

«Musicalement les enfants sont
tres tolerants, explique Boni Kol-
ler. Pour ceux de trois ans, nous
avons des histoires de herissons et
pour ceux de 11 ans, des histoires
de monstres. Ce n'est que plus
tard, vers 13 ans, que leurs goüts
sont plus definis. Tout ä coup ils se
disent: Eh! mais c'est quoi cette
musique, c'est meme pas du hip
hop!»

Non, c'est du rock. Souvent
traite acoustiquement, mais plein
de guitares et d'arrangements de
voix qui lorgnent du cöte de la
musique pop: the Mamas and the

Papas, par exemple. Ils citent Big
Joe Williams, les Them de Van Mo-
risson et Deep Purple, et s'avouent
fans d'AC/DC. Baby Jail, dans les
annees 80, avait dejä quelques
morceaux pour les tout-petits ä
son repertoire punk. Notamment
une cassette, Prinz Jokeli en 1990,
oü apparaissait LA voix des contes
outre-Sarine, l'inenarrable Rudi
Gerster. Mais la revelation arrive
en 1995, avec la premiere compi-
lation Ohrewurm. Les rockeurs
suisses alemaniques (Zuri-West,
Michael Von der Heide, Stephan
Eicher et autres Midnight to Six)
sont invites par la maison Ausse-
rhaus ä creer des chansons pour
les enfants en dialecte. Resultat:
100000 exemplaires ecoules et la
naissance d'une niche musicale
rentable.

Les Schtärneföifi creent meme
l'evenement avec le titre «Heicho»
(rentrer ä la maison) qui devient
un hit national pour les enfants...
et leurs parents. En effet, le mor-
ceau est un rhythm'n'blues tradi-
tionnel de la Nouvelle-Orleans,
popularise par the Dixie-Cups, un
groupe vocal feminin des an-
nees 60, sur lequel on dansait dejä
dans les squats des annees 80.

Apres ce coup de maitre, l'af-

faire des «5 Stars» est lancee. «On
avait deux chansons et on nous
demandait des concerts. Il a fallu
en ecrire d'autres», se rappeile,
amuse, Boni Koller, aujourd'hui
musicien professionnel pour en-
fants. II rameute Sibylle Aeberli,
sä belle-sceur, une brillante guita-
riste de rock, et le contrebassiste
Jean Zuber. Apres plusieurs al-
bums, ils creent en 2004 Lampen-
fieber, une comedie musicale pour
les tout-petits. La piece rencontre
un succes public et critique, mais
est une catastrophe financiere.

«Jamais politiquement
corrects»

Mais les enfants aiment-ils vrai-
ment ce rock qui leur est destine?
Elsa, 5 ans, et Romane, 7 ans et
demi, sont Genevoises et ne com-
prennent pas un traitre mot de ce
«Schwyzerdütsch» aux sonorites
si barbares pour nos oreüles lati-
nes. «Mais elles ont mordu
comme des folles ä cette musique,
confie leur pere, legerement
etonne. Les filles chantonnent les
reftains des le lever.»

Le morceau «Badiwätter» par
exemple, dont les choeurs n'ont
rien ä envier aux Beach Boys, ex-
plique que c'est l'ete et qu'on va

pouvoir aller se baigner tandis
que «Geisterschiff» conte I'epopee
effrayante d'un bateau de pirates
fantöme. «Bien sür, admet le mu-
sicien zurichois, cette musique
doit egalement plaire aux pa-
rents. Mais on ecrit pour les en-
fants. Par exemple, je fais atten-
tion que nos textes ne soient
jamais politiquement corrects...
ni pedagogiques!» Les anciens
punks preferent apparemment
que leur progeniture consomme
du rock compose et joue dans les
regles de l'art, bien que musicale-
ment tres sage, plutöt que les ri-
tournelles televisuelles interna-
tionales. Ils notent, en passant,
l'importance d'une culture natio-
nale, en langue nationale, et l'atti-
tude «rebelle» des compositeurs
plait particulierement aux ex-al-
ternatifs.

La longue tournee qu'effec-
tuent, cet ete, les Schtärneföifi en
dit long sur le potentiel de ce pu-
blic en bas äge. II possede le pou-
voir d'achat de parents au niveau
d'education consequent et ä la
profession plutöt liberale.

www.sc/itaerne5i.c/i
«Zvordersc/it i de Loki»
par Schtärneföifi, Tudor


